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Le 1er janvier 2001, la Grèce est entrée dans le groupe de pays ayant déjà
adopté l'euro comme monnaie commune. Cette "Statistiques en Bref" se
propose de fournir une description des caractéristiques essentielles de la
Grèce, douzième membre de la zone euro, en présentant les aspects
économiques qui la différencient des autres États membres.

La Grèce est un pays relativement petit que ce soit en terme de surface, le
territoire grec représente 5,3 % du territoire de la zone euro, en terme de
population, les Grecs représentent 3,5 % de la population de l’EUR-12, et en
terme économique, le produit intérieur brut équivaut à 1,9 % du PIB total de la
zone euro.

Si la Grèce n’a donc qu’une incidence limitée sur les statistiques
économiques de la zone euro, elle se distingue néanmoins des 11 autres
États membres par des caractéristiques spécifiques. L'économie grecque est
particulièrement dynamique. Elle a enregistré au cours des 5 dernières
années (1995/1999) des taux de croissance annuels du PIB constamment
supérieurs à ceux de l’ensemble de la zone euro. La Grèce se singularise
également par le PIB par habitant en SPA le moins élevé
d’EUR-12, inférieur de 32 % à la moyenne.

En ce qui concerne la demande, la Grèce se singularise par rapport à la zone
euro par une consommation des ménages plus importante, dont notamment
la proportion de consommation de produits alimentaires. La production en
Grèce se caractérise par une prééminence du FRPPHUFH��GHV�WUDQVSRUWV�HW�OD
FRPPXQLFDWLRQ alors que les activités financières et services aux entreprises
y restent mineurs en contraste avec la situation de la zone euro.
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&DUDFWpULVWLTXHV�SULQFLSDOHV�GH�O
pFRQRPLH�JUHFTXH

/D� FRQVRPPDWLRQ� GHV� PpQDJHV� UHSUpVHQWH� OD
FRPSRVDQWH�OD�SOXV�LPSRUWDQWH�GHV�GpSHQVHV�«

En analysant les caractéristiques principales de
l'économie grecque, nous considérons dans cette étude
les PIB du coté de la demande et de la production. En
ce qui concerne la demande, les composantes du PIB
et la structure de la consommation des ménages seront
prises en considération dans les paragraphes qui
suivent. Concernant la production, la valeur ajoutée par
branche de production et le coût de la main-d’œuvre par
unité de produit (CLUP) sont décrits dans le graph. 4.

Comme il a déjà été mentionné, en Grèce, la
consommation des ménages constitue effectivement la
part importante de la demande totale. Avec 72,3 % du
PIB, elle est la plus grande de la zone euro, supérieure
de 15,6 points à la moyenne de l’EUR-12 qui se situe à
56,7 %. Le pays le plus proche est le Portugal avec un
pourcentage de 66,9 % du PIB. On peut également
noter que les investissements avec un pourcentage de
23,7 % du PIB sont significativement plus importants en
Grèce.
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En analysant en détail la composition de la
consommation par rapport à la zone euro, on remarque
que la consommation des ménages grecs se concentre
principalement sur les produits alimentaires (2), qui
représentent plus d’1/5 des dépenses totales des
ménages (21,3 %). La Grèce est ainsi à 4,3 points au-
dessus du chiffre moyen l’EUR-12 de 17,0 %. Les�IUXLWV
HW�OHV�OpJXPHV�(22,8 % de la consommation alimentaire
totale) représentent le poste le plus important des
dépenses alimentaires grecques selon la tradition du
"régime alimentaire méditerranéen".

Le�OR\HU��OHV�FRPEXVWLEOHV�HW�O¶pOHFWULFLWp��qui constituent
le poste le plus important de la consommation des
ménages dans la zone euro (19,7 % de la
consommation totale) n’atteint que 17,8 % en Grèce,
soit l’un des pourcentages les plus faibles de la zone
euro. L'Irlande et le Portugal ont une structure de
consommation similaire, la consommation alimentaire y
est également le premier poste de la dépense totale
bien au-dessus de la dépense de logement. Cette
structure était typique à tous les pays de la zone euro
durant les années 80 alors qu’actuellement la tendance
va vers un accroissement de la part du logement
accompagné d’un affaiblissement de l’alimentaire dans
le total de dépenses des ménages.

*UDSK�����&RQVRPPDWLRQ�DOLPHQWDLUH�HQ�
*UqFH��������HQ���GH�OD�FRQVRPPDWLRQ�

DOLPHQWDLUH�WRWDOH�
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5,8 %

Café, thé, cacao
3,7 %
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alimentaires
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tubercules
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Huiles et 
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8,1 %

Fruits et 
légumes
22,8  %

Lait, fromage et 
oeufs

16,9 %

Pain et céréales 
13,2 %

'&)0�� Dépense de Consommation Finale des Ménages.
'&)*�� Dépense de Consommation Finale des administrations publiques.
)%&)�� Formation Brute de Capital Fixe.

��� �/D�FRQVRPPDWLRQ�GH�SURGXLWV�DOLPHQWDLUHV�LQFOXW�OHV�ERLVVRQV�HW�OH�WDEDF�
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En général, la structure des dépenses suggère que les
grecs sont « des bons vivants » avec une grande partie
des dépenses affectée aux K{WHOV�� DX[� UHVWDXUDQWV� HW
FDIpV (3) ainsi qu’à l'habillement et aux chaussures, la
Grèce se situant en tête des pays de zone euro pour ce
dernier poste.

&RPPHUFH�� WUDQVSRUW� HW� FRPPXQLFDWLRQ� FRQWUH
DFWLYLWpV� ILQDQFLqUHV� �� GHX[� JUDQGHV� GLIIpUHQFHV
DYHF�OD�]RQH�HXUR�«

En Grèce, les parts  de O
DJULFXOWXUH� ���� (8,9 % de la
valeur ajoutée totale) et du� FRPPHUFH�� WUDQVSRUWV� HW
FRPPXQLFDWLRQV� (28,3 %) dans la valeur ajoutée totale
sont spécialement importantes. Les proportions de ces
deux branches dans la valeur ajoutée totale sont en
effet les plus élevées de la zone euro. Le poids de la
valeur ajoutée de l’DJULFXOWXUH� sur la valeur ajoutée
totale� est plus fort en Grèce que dans les 11 autres
pays, le Portugal étant second avec seulement 4,8 %.
Les�FRPPHUFH��WUDQVSRUWV�HW�FRPPXQLFDWLRQ� forment la
partie la plus importante de la production totale de la
Grèce, conformément à une longue tradition. Alors que
dans la zone euro, OHV�DFWLYLWpV� ILQDQFLqUHV� HW� VHUYLFHV
DX[�HQWUHSULVHV�ainsi que OHV�LQGXVWULHV�PDQXIDFWXULqUHV
forment les plus grands postes, en Grèce, ces branches
et plus particulièrement les� DFWLYLWpV� ILQDQFLqUHV� HW
VHUYLFHV�DX[�HQWUHSULVHV�contribuent le plus faiblement à
la valeur ajoutée totale.

Pour analyser le système de production grec, nous
avons considéré le coût de la main-d’œuvre pour
chaque unité de produit (CLUP) (5), c'est-à-dire le
rapport par employé entre la rémunération
(rémunération/nombre d’employés) et productivité
(valeur ajoutée/total de l’emploi). Le CLUP indique la
relation existant entre le coût d’un travailleur et la
quantité produite dans les différentes branches de
production.

*UDSK������6WUXFWXUH�GH�OD�SURGXFWLRQ�HQ�
*UqFH��������HQ���GH�OD�YDOHXU�DMRXWpH�
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7DE�����6WUXFWXUH�GH�SURGXFWLRQ��������HQ���GH�OD�YDOHXU�DMRXWpH�WRWDOH�
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,QGXVWULH�

PDQXIDFWXULqUH
&RQVWUXFWLRQ

&RPPHUFH��

WUDQVS��HW�

FRPPXQLF�

$FW��ILQDQFLqUHV�

HW�VHUY��DX[�

HQWUHSULVHV

6HUYLFHV�

SXEOLTXHV

(85��� 2,8 23,3 5,6 21,9 26,3 20,2
(8��� 2,6 23,3 5,4 22,0 26,2 20,4
% 1,8 24,1 4,8 18,5 27,9 23,0
'. 3,7 18,3 4,4 23,8 23,8 26,0
' 1,3 24,1 5,7 17,7 30,4 20,8
(/ 8,9 15,7 7,5 28,3 20,7 18,9
( 4,6 22,6 7,9 27,1 17,9 20,0
) 3,3 21,6 4,5 23,3 27,8 19,5
,5/ 4,7 32,8 6,1 18,9 19,8 17,8
, 3,4 24,7 4,9 24,8 23,7 18,5
/ 0,8 15,2 5,8 22,6 38,6 17,0
1/ 3,3 20,9 5,2 24,1 24,8 21,7
$ 2,4 24,0 7,8 24,9 21,1 19,8
3 4,8 22,5 7,1 22,9 20,1 22,7
),1 3,9 30,0 4,6 21,6 19,5 20,3
6 2,2 26,5 4,1 20,4 23,8 23,0
8. 1,6 23,6 4,7 23,2 26,3 20,5

��� � /HV� GpSHQVHV� GDQV� OHV� UHVWDXUDQWV�� OHV� FDIpV� HW� OHV� K{WHOV� VRQW� O
DUWLFOH� SULQFLSDO� GDQV� ELHQV� HW� VHUYLFHV� GLYHUV�� HW� HQ� *UqFH� HOOHV
FRQVWLWXHQW��������GHV�GpSHQVHV�WRWDOHV�GH�ELHQV�HW�VHUYLFHV�GLYHUV�

��� 3URGXLWV�GH�O¶DJULFXOWXUH��GH�OD�FKDVVH��GH�OD�SrFKH�HW�IRUHVWLHUV�

��� /H�FR�W�GX�WUDYDLO�SDU�XQLWp�GH�SURGXLW��&/83���RX�FR�W�GH�OD�PDLQ�G¶°XYUH�SDU�XQLWp��HVW�OH�UDSSRUW�HQWUH�SURGXFWLYLWp�HW��UpPXQpUDWLRQ
±� FH� TXL� VLJQLILH� GDQV� FH� FDV�FL� OD� YDOHXU� DMRXWpH� SDU� HPSOR\p� �SURGXFWLYLWp�� HW� OD� UpPXQpUDWLRQ� SDU� HPSOR\p� �UpPXQpUDWLRQ��� 3OXV
VSpFLILTXHPHQW��OH�&/83�HVW�OH�UDSSRUW�HQWUH�FRPELHQ�FKDTXH�WUDYDLOOHXU�HVW�SD\p�HW�OD�TXDQWLWp�TX¶LO�SURGXLW��3XLVTXH�OH�&/83�HVW�XQ
WDX[�� LO� IRXUQLW� VLPSOHPHQW�XQ� FKLIIUH� VDQV�GLPHQVLRQ��/D�YDOHXU�GH�EDVH� HVW� pJDOH�j�XQ�� FH�TXL� VLJQLILH� TXH� OD� SURGXFWLRQ� GH� FKDTXH
WUDYDLOOHXU��HVW�pJDOH�j�VD�UpPXQpUDWLRQ��3DU�H[HPSOH�VL�OH�&/83�HVW�j������FHFL�SURXYH�TXH�OH�FR�W�GX�WUDYDLO��UpPXQpUDWLRQ��V
HVW�pOHYp
j������GH�OD�SURGXFWLRQ�SDU�XQLWp�SDU�HPSOR\p�
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Avant tout, la rémunération en Grèce est inférieure à la
moyenne de la zone euro, qu’elle que soit la branche.
Mais la productivité y est également plus faible à
l’exception des branches des� DFWLYLWpV� ILQDQFLqUHV� HW
VHUYLFHV� DX[� HQWUHSULVHV� et de� la� FRQVWUXFWLRQ�� où les
ratios sont équivalents à ceux de l’EUR-12. La
productivité est relativement élevée pour le� FRPPHUFH�
OHV� WUDQVSRUWV� HW� OHV� FRPPXQLFDWLRQV�qui contribuent à
presque 1/3 de la production totale en Grèce. Le coût

salarial par unité produite pour les� DFWLYLWpV� ILQDQFLqUHV
HW�VHUYLFHV�DX[�HQWUHSULVHV��pour la�FRQVWUXFWLRQ�et pour
OH�FRPPHUFH��OHV�WUDQVSRUWV�HW�OHV�FRPPXQLFDWLRQ grecs
sont inférieurs aux ceux de la zone euro alors qu’à
l’inverse, une unité produite dans les branches des
LQGXVWULHV� PDQXIDFWXULqUHV�� OHV� VHUYLFHV� SXEOLFV� et
O
DJULFXOWXUH a un coût plus élevé que le coût moyen de
la zone euro.

&RPSRVDQWV� GX� 3,%� Dépense de Consommation Finale des Ménages (DCFM); Dépense de Consommation Finale des administrations

publiques (DCFG); Formation Brute de Capital Fixe (FBCF).

Consommation des ménages:

1. Produits alimentaires, boissons et tabac 5. Santé

2. Articles d'habillement et chaussures 6. Tranports et communications

3. Logement, eau, gaz, électricité et autres combustibles 7. Loisirs, spectacles et culture, enseigenment

4. Meubles, art. de ménage et entretien courant de l'habitation 8. Bien et services divers

Branches d'activités (A6):

1. Agriculture, chasse et sylvicultrure; pêche et aquaculture.

2. Industrie, y compris énergie.

3. Construction.

4. Commerce; réparation automobiles et d'articles domestiques; hôtels et restaurants; transports et communications.

5. Activités financières; immobilier, location et services aux entreprises.

6. Administrations publiques; éducation; santé; services collectifs, sociaux et personels; services domestiques …

*UDSK�����3ULQFLSDX[�FDUDFWpULVWLTXHV�GH�O
pFRQRPLH�JUHFTXH
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/HV�GpYHORSSHPHQWV�GH�O¶pFRQRPLH�JUHFTXH

,QYHVWLVVHPHQWV�� XQH� FRPSRVDQWH� G\QDPLTXH� HQ
*UqFH�«

Afin de décrire la dynamique du développement de
l’économie grecque, la croissance du PIB a été
analysée à travers les taux de croissance de ses
composantes tant du coté de la demande que du coté
de la production.

Durant les cinq dernières années (1995/1999), le taux
de croissance de l’économie grecque a été
constamment supérieur d’environ un point à celui de la
zone euro. L ‘écart de croissance du PIB avec la zone
euro s’est uniquement réduit en 1998, phénomène
essentiellement provoqué par le ralentissement de
croissance en Grèce.

Parmi les composantes du PIB du côté de la dépense,
les taux de croissance des investissements ont été

significativement plus importants que ceux de l’EUR-12.
En 1999 la croissance de + 8,3 % a été conforme à la
période 1995/1999 qui a présenté un point culminant de
+ 13,7 % en 1997. En effet, au cours de la même
période, la croissance des taux d’investissements de la
zone euro s’était également accélérée mais dans une
moindre mesure car son maximum + 5,2 % n’a été
atteint qu’en 1999. Au cours de cette même période,
seule l’Irlande a présenté un taux de croissance moyen
des investissements supérieur (+ 15,4 %) par rapport à
la croissance de 9,5 % enregistrée en Grèce.

La croissance de la consommation des ménages a été
plus dynamique en Grèce que dans la zone euro,
jusqu’en 1998 où les deux croissances ont ensuite
convergé, à la différence de la consommation publique
qui s’est fortement réduite pour s’arrêter en 1999
(- 0,1 %).

Demande intérieure: Dépense de Consommation Finale de Ménages (DCFM), Dépense de Consommation Finale des administrations publiques

(DCFG), Formation Brute de Capitale Fixe (FBCF).
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/HV� DFWLYLWpV� ILQDQFLqUHV� HW� OHV� VHUYLFHV� DX[
HQWUHSULVHV� JUHFV� QH� VXLYHQW� SDV� OD� WHQGDQFH� GHV
3D\V�GH�OD�]RQH�HXUR���

En ce qui concerne les composantes du PIB du côté de
la production, la Grèce présente des taux de croissance
pour la FRQVWUXFWLRQ bien plus élevés que ceux de la
zone euro. En 1999, la Grèce a enregistré un taux de
+ 9,0 % qui est nettement supérieur à la moyenne de la
zone euro (+ 2,0 %), mais également le meilleur taux
enregistré durant la période 1995/1999 (voir graph. 6).

Au cours de cette période, la croissance pour OH
FRPPHUFH�� OHV� WUDQVSRUWV� HW� OHV� FRPPXQLFDWLRQV a

également été plus rapide en Grèce que dans la zone
euro à l’exception d’une inversion de tendance en 1999
ou le taux est revenu à + 3,4 %. Par ailleurs, en Grèce,
toutes les branches ont connu un ralentissement en
1999, à l'exception de� la� FRQVWUXFWLRQ� LeV� DFWLYLWpV
ILQDQFLqUHV� HW� VHUYLFHV� DX[� HQWUHSULVHV� présentent une
tendance particulière car ils ont� crû beaucoup plus
rapidement dans la zone euro qu'en Grèce. Cette
branche différencie la Grèce à la fois par la faible
proportion qu’elle prend dans le total, et par son taux de
croissance, ces deux chiffres étant beaucoup plus bas
que les valeurs de l’EUR-12.

%UDQFKHV�G
DFWLYLWpV�

1. Agriculture, chasse et sylvicultrure; pêche et aquaculture;  2. Industrie, y compris énergie; 3. Construction; 4. Commerce; réparation

automobiles et d'articles domestiques; hôtels et restaurants; 5. Activités financières; immobilier, location et services aux entreprises; 6.

Administrations publiques; éducation; santé; services collectifs, sociaux et personels; services domestiques …

&ULWqUHV�GH�FRQYHUJHQFH

Comme cette publication a été faite à l’occasion de
l'entrée de la Grèce dans la zone euro, il apparaît
pertinent de présenter dans les graphiques à la page

suivante l’évolution des indicateurs ayant contribué au
succès de sa demande d’adhésion.

*UDSK�����7DX[�GH�FURLVVDQFH�GH�OD�YDOHXU�DMRXWpH�SDU�EUDQFKH�G
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6WDELOLWp�GHV�SUL[�

'pILFLWV�H[FHVVLIV�

7DX[�G
LQWpUrW�

7DX[�GH�FKDQJH�

6WDELOLWp�GHV�SUL[

6LWXDWLRQ�GHV�ILQDQFHV�SXEOLTXHV

la procédure concernant le déficit 
excessif dispose que la Commission 
surveille l'évolution de la situation 
budgétaire et du montant de la dette 
publique, et ce sur la base de deux 
critères: si les rapports entre le déficit 
prévu ou effectif et le produit intérieur 
brut dépasse une valeur de référence 
(fixée à 3 %); si le rapport entre la dette 
publique et le produit intérieur brut 
dépasse une valeur de référence (fixée 
à 60 %), à moins que ces rapports ne 
diminuent suffisamment et ne 
s'approchent de la valeur de référence 
à un rythme satisfaisant.

�7DX[�G
LQWpUrW

IHPC: Indice harmonisé des prix à la 
consommation

stabilité des prix durable et taux 
d'inflation moyen, observé au cours 
d'une période d'un an avant l'examen, 
qui ne dépasse pas de plus de 1,5 % 
celui des 3 États membres, au plus, 
présentant les meilleurs résultats en 
matière de stabilité des prix. L'inflation 
est calculée au moyen de l'indice des 
prix à la consommation sur une base 
comparable, compte tenu des 
différences dans les définitions 
nationales.

au cours d'une période d'un an 
précédant l'examen, le taux d'intérêt 
nominal moyen à long terme n'excède 
pas de plus de 2 % celui des 3 États 
membres, au plus, présentant les 
meilleurs résultats. Les taux d'intérêt 
sont calculés sur la base d'obligations 
d'État à long terme ou de titres 
comparables, compte tenu des 
différences dans les définitions 
nationales.

7DX[�GH�FKDQJH

respect des marges normales de 
fluctuation prévues par le mécanisme 
de change du Système monétaire 
européen (ERM2) sans connaître de 
tensions graves pendant au moins les 
deux dernières années précédant 
l'examen.
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